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L'histoire de la sante
dans le pays de Yaud au Moyen Age: un bilan

par Jean-Daniel Morerod et Agostino Paravicini Bagliani

Resume

Les sources laissees par les institutions medievales vaudoises sont assez riches

pour aborder dans ses aspects les plus divers l'histoire de la sante. Des etudes

recentes traitent de la gestion du patrimoine viticole de l'hopital de Vevey, des

personnes qui y furent hospitalisees au debut du XV" siecle, de la reaction des

hopitaux aux ajflux massifs de pelerins ou de victimes de catastrophes. La
progression d'une epidemie — les pestes de 1348 et de 1360 — et son impact
demographique ont pu etre precises, tandis qu'on dessinait un reseau des

leproseries vaudoises. Enfin, l'attitude des bourgeois de Lausanne envers l'hopital

se degage des legs pieux — etudies pour le XlVe siecle — et, sous un tout autre
angle, des pretentions politiques au contrble de ces etablissements.

L'histoire de la sante dans le Pays de Yaud medieval jouit d'un Statut
privilegie. Des recherches menees pendant plusieurs decennies par un mede-
cin historien, Eugene Olivier (1868—1955) ont conduit ä la publication de

Medecine et sante dans le Pays de Vaud des origines au XVIII" siecle1, ouvrage
somme toute exemplaire pour l'epoque et extraordinairement ouvert ä tous
les aspects de l'histoire de la medecine et de la sante: prosopographie du
milieu medical, culture medicale, maladies, epidemies et carences, nourri-
ture et vetements, moeurs, hygiene publique et privee, role des institutions
laiques et ecclesiastiques, histoire des hopitaux et des leproseries... Meme si

l'on ne considere que les chapitres traitant du Moyen Age, il s'agit d'un
tableau large et detaille; aucune autre region de la Suisse actuelle ne dispose,

pour la periode qui nous interesse, d'une monographie aussi complete.
Toutefois, Eugene Olivier mena ses recherches sans veritable contact avec les

fonds d'archives, sa sante le lui interdisait; il etait done entierement tribu-
taire des sources imprimees ainsi que de la litterature, et dut se contenter,
pour l'exploitation de sources inedites, des notes de ses nombreux correspon-
dants.
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Incontestablement, sa performance reste digne du plus grand respect,
surtout si l'on considere la situation historiographique qui precedait. II n'y a

guere que le livre d'Alice Briod, L'assistance despauvres dans le Pays de Vaud
du commencement du Moyen Age ä la fin du XVI' siecle2, qui merite une
mention. Cette these de droit se limitait naturellement ä l'etude d'une
question precise, sous l'angle juridique; ainsi, Alice Briod n'avait pas ä

enrichir son analyse de l'apport de recherches d'histoire familiale et sociale.
Elle se basait cependant sur une excellente utilisation des sources, meme
inedites, avant tout les comptes d'hopitaux. L'ouvrage garde de nos jours
toute sa valeur, bien qu'il ait ete ecrit avant la mise au point des methodes
modernes d'investigation en matiere de spiritualite et de religiosite medie-
vales.

L'examen de ces deux ceuvres nous montre d'une certaine maniere ce qui
reste ä faire: entreprendre des recherches systematiques dans les fonds
d'archives vaudois et organiser l'etude des problemes de sante dans un large
contexte d'histoire sociale.

En ce qui concerne la documentation archivistique, nous disposons
depuis quelques annees du repertoire de Robert-Henri Bautier et Janine
Sornay, Les sources de l'histoire economique et sociale du Moyen Age. La
premiere partie, publiee entre 1968 et 1974, couvre notre region; elle nous

permet d'entrevoir que les sources hospitalieres vaudoises3 sont beaucoup
plus riches qu'on pouvait le penser et tiennent la comparaison au niveau non
seulement Suisse, mais meme europeen. Pour de nombreux hopitaux du
canton de Vaud, les archives cantonales et communales nous ont conserve
diverses series de sources: comptes (Grandson, Lausanne ou Yevey), char-
tiers (Coppet, Lausanne, Yevey, etc.), rentiers et censiers (Moudon, Lucens,
Villeneuve). II en va de meme pour d'autres institutions medievales qui
concernent de tres pres l'histoire de la sante: les leproseries (notamment le

chartier de celle de Colovray ä Nyon) et les confreries (comptes pour Nyon,
rentiers et chartes en grand nombre pour Lausanne, Vevey ou Cully).

II est inutile d'insister sur le fait qu'une documentation archivistique
aussi considerable permettrait des recherches de tous ordres: histoire patri-
moniale et gestion des hopitaux, liens institutionnels et politiques, impacts
sur le plan de la sante et de l'hygiene...

Aucun hopital vaudois du Moyen Age ne pourrait sans doute etre etudie
sous tous ces aspects. La variete de la documentation permet cependant
d'approfondir de cas en cas des domaines de recherches precis, qui pourront
aisement prendre place, le moment venu, dans une vision d'ensemble.
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L'interet de recherches ponctuelles nous est apparu dans un certain
nombre de travaux entrepris et publies recemment, dont nous aimerions ici
rendre compte rapidement.

Le meme fonds d'archives d'un hopital de Yevey, le Vieux-Mazel, a permis
de traiter des aspects tres differents de l'histoire d'une institution hospita-
liere: gestion et rentabilitie de ses vignobles au XVe siecle d'une part,
approche numerique des personnes hospitalisees (1401—1416) et fonction
sociale d'un hopital medieval d'autre part.

I. Les comptes de l'Höpital du Yieux-Mazel ä Vevey

1. La rentabilite de Vexploitation du vignoble

L'hopital medieval vivait pour l'essentiel du revenu de son patrimoine
(droits et terres) et un peu des aumones. Les malades n'apportaient guere de

ressources: certains devenaient pensionnaires ä vie en echange d'une partie
de leurs biens, d'autres, recueillis par charite, avaient quelques affaires que
l'hopital vendait ä leur mort. Aussi la gestion du patrimoine etait-elle
essentielle pour assurer le fonctionnement quotidien de l'etablissement. Les

recteurs du Vieux-Mazel avaient ä percevoir les droits et rentes en argent ou
en nature dont l'hopital avait ete gratifie; ils avaient aussi ä tirer le meilleur
profit des maisons et des terres qui lui appartenaient. Chaque recteur
choisissait entre l'exploitation directe et la location de ces divers biens, selon
les conditions economiques du moment (salaires ä la hausse ou ä la baisse,

par exemple) et l'idee qu'il se faisait d'une bonne gestion.
Douze hectares de vignes formaient la part la plus riche de ce patrimoine;

les comptes, relativement bien conserves, fournissent des donnees completes

pour 39 annees entre le milieu du XIVe siecle et 1500, et permettent d'en
detailler la gestion. L'hopital a toujours exploite directement une partie de

ses vignes et cede les autres contre une part de la recolte (tiers- ou mi-fruit); il
etait done un gros producteur de vin. On peut suivre dans les comptes aussi
bien les travaux de la vigne que les frais de vindication, ainsi que la
consommation et la vente du vin. L'hopital s'assurait en effet d'importants
revenus en vendant une partie de son vin (les deux tiers); le reste servait ä la
consommation interne ou au versement de redevances en vin.

Les comptes sont assez precis pour permettre la reconstitution d'un bilan
viticole4, par la comparaison des frais engages au revenu, soit fictif (produit
de la vente plus valeur du vin consomme), soit reel (l'argent tire de la vente
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du vin). II apparait alors que l'exploitation viticole est pour l'hopital une
source importante de benefices: si l'on voit dans les depenses un investisse-

ment, le revenu represente plus de 300% des frais engages. Si Ton deduit la
consommation de l'etablissement, pour ne tenir compte que du vin vendu, le

revenu represente encore 180 % des frais.
Une telle etude montre l'ampleur des täches de gestion pour un hopital

medieval, tant ses revenus dependent des choix et du travail de son recteur,
sans oublier les aleas conjoncturels (climat, prix...). Elle eclaire aussi l'im-
portance du vin, qui n'est pas seulement une source de revenus, mais, ä juger
des quantites consommees, la boisson ordinaire de l'etablissement; c'est

d'ailleurs conforme ä ce que nous savons des habitudes alimentaires du

temps, oü Ton mettait notamment en doute la purete de l'eau.

2. Hebergement etfonction d'un hopital medieval

Les actes de fondation et les reglements d'höpitaux medievaux donnent le

plus souvent la typologie des personnes qui devraient etre secourues et

hebergees: pauvres, pelerins, infirmes, orpbelins et malades. II s'agit de

sources qui renvoient generalement ä l'image d'un hopital ideal. La
documentation hospitaliere ä notre disposition permet-elle de reconstituer
l'hebergement en nous revelant le nombre de personnes regues, les categories
de «malades» et la duree des sejours Assez paradoxalement, les nombreux

comptes d'höpitaux ne nous renseignent pas directement. Iis ne livrent
pratiquement jamais de renseignements quantitatifs touchant les personnes
hebergees. Ce n'est que dans les cas de crise (peste, guerre ou alors jubiles
entrainant un afflux extraordinaire de pelerins), pour justifier des surcroits
de depense ou de revenus, que des annotations comptables surgissent,

portant sur les frais de deces (messes, inhumations...)5 ou, au contraire, sur
la vente des objets laisses par les morts.

Toutefois, le hasard d'une recherche dans les comptes de l'Höpital du
Yieux-Mazel ä Yevey nous a livre une liste exceptionnelle d'une centaine de

personnes (95 pauperes) qui ont ete hebergees ä l'hopital de Vevey entre 1401

et 1416 6. La rarete d'une telle source, ä un niveau europeen, doit d'emblee

etre soulignee. Non seulement nous tenons lä une liste presque unique de

malades, mais, de plus, eile a ete tenue ä jour pendant cette quinzaine
d'annees, de sorte que nous pouvons connaitre la duree effective des sejours
et la date du depart des malades ou de leur mort.
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Nous disposons done d'un assez vaste echantillon de personnes hospitali-
sees; toutes les categories traditionnelles de beneficiaires s'y rencontrent,
sans qu'on puisse toutefois dire si certaines d'entre elles etaient favorisees.
En effet, nous ne conservons aueun registre de deliberations qui nous
renseignerait sur les rebus et leurs motifs. D'autres remarques sont en
revanche possibles; ainsi, bien qu'institutions vivant de leur patrimoine et
done obligees de s'en tenir ä leur revenu, les hopitaux s'adaptent mieux ä

l'actualite qu'on pourrait le penser: les annees de grand afflux de pelerins (les
Annees saintes, telles 1400, 1450, 1500), Celles d'epidemies ou de grande
catastrophe militaire (en 1475—1476, l'armee bourguignonne campe pres de

Lausanne et y amene la peste; puis la ville est prise par les Suisses) voient le
nombre des malades croitre en fleche. C'est la le signe qu'un hopital medieval
pouvait, au moins le temps d'une crise, rendre des services sans mesure avec
sa taille et ses ressources ordinaires.

Une autre idee doit etre revisee: dans le cas des hopitaux etudies (Yevey et
Lausanne), l'essentiel des personnes hospitalisees n'est pas constitue de

bourgeois de la ville qui viendraient y terminer leurs jours en echange d'une
donation. Parce qu'elles enregistrent les charges obligees de l'hopital, les

sources ordinaires (chartes, preambules des comptes) mettent certes en
evidence ce type particulier d'hebergement, mais, en fait, la liste de Yevey
montre que les pensionnaires ne formaient pas la majorite des patients. En
effet, l'hopital abritait avant tout des personnes sans ressources et de

provenances variees: un quart au moins de l'effectif n'habite ni Vevey, ni les

villages alentour. L'hopital avait meme une fonction de mouroir, semble-t-il,
tant les courts sejours suivis de la mort sont nombreux.

La mortalite importante (plus de 70 %) et rapide (la moitie des personnes
hebergees meurent dans l'annee) fait perdre de son interet ä la discussion
habituelle sur la fonction de l'hopital et le genre de personnes accueillies: que
ce soient des pensionnaires aises, des pauvres, des malades ou des pelerins, ce

sont pour la plupart des personnes dont la survie est tres souvent compromise

ä moyen ou ä court terme.
Comme on peut s'y attendre, les secours qu'offrait l'Hopital de Vevey

etaient pour l'essentiel hoteliers et spirituels. Toutefois, une certaine activite
medicale apparait, non seulement dans l'achat de remedes, mais dans le

recours ä un medecin de la ville pour soigner certains cas difficiles, telles les

victimes de fractures. Enfin, lorsque l'hopital accueillit «maitre Jean, medecin,

d'Avignon, juif baptise»7, il ne faut certes pas y voir le medecin de

l'etablissement; c'est comme pensionnaire qu'il est re<;u. Rien n'empeche
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toutefois de penser que Ton etait pas indifferent ä sa profession et aux
services qu'il pouvait rendre.

II. Pour une histoire des epidemies medievales

On entrevoit facilement les consequences du retour de la peste en Occident,
entre 1347 et 1350: enorme choc demographique immediat, mais aussi

pertes tout au long des trois siecles d'endemie qui vont suivre; bouleverse-
ments economiques et sociaux, impact sur les mentalites, reflexion intellec-
tuelle sur la causalite, prise de mesures d'hygiene ou d'isolement...

Quelle que soit l'importance de la bibliographie generale touchant la
Grande-Peste, une etude sur les epidemies de peste du XIYe siecle dans le

Pays de Yaud s'imposait8. D'une part, dans des recherches conjoncturelles,
l'historiographie locale ne tient pas suffisamment compte des eflets de la

peste, meme pour une epidemie etendue ä toute l'Europe, tant qu'ils n'ont
pas ete mis en evidence pour la region concernee. D'autre part, des donnees
locales sures sont moins frequentes qu'on ne croit et en viennent rapidement
ä enrichir ou ä modifier le tableau general qu'on a fait de la Grande-Peste.
C'est ainsi que l'etude du cheminement de la peste ä travers la Suisse

romande a montre que c'est par la que le fleau est passe du Sud de l'Europe
au Nord: les Alpes ont fait barrage et la peste a atteint l'Allemagne par
Geneve et le Plateau suisse.

Les sources romandes ne permettent pas de savoir si des mesures preventives

ont ete prises par les autorites, sauf, helas, l'emprisonnement des Juifs,
bientot laisses sans defense devant les assauts des populations. En revanche,
les statistiques de frequence des testaments ont montre que les prives
n'anticipaient pas: la plupart des testaments sont le fait de personnes dejä
malades; les rares testateurs en bonne sante agissent au moment du passage
de l'epidemie. Ceci, alors que la vitesse de propagation etait extremement
lente —une moyenne de 0,75 km par jour entre Geneve et Sion—, ce qui aurait
laisse le temps de reagir.

Enfin, l'etude de la mortalite est souvent aleatoire, de par la rarete des

sources qui en rendent compte et l'impossibilite de connaitre la population
avant le passage du fleau. L'etude de petits groupes connus — moines d'un
monastere, membres d'un conseil de ville... — permet de contourner cette
difficulte, meme si la faiblesse des eflectifs consideres rend la precision des

resultats fragile. En rapprochant les sources des archives vaudoises et Celles
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des Archives vaticanes (qui possedent des documents concernant la nomination

de clercs dans tous les dioceses de la Chretiente), il a ete possible
d'evaluer les chocs subis par le Chapitre cathedral de Lausanne en 1348—

1349 et lors du premier retour de l'epidemie en 1360: ä chaque fois, pres d'un
tiers des chanoines disparait, ce qui signifie le renouvellement presque
complet de l'institution en guere plus de 10 ans. Comme rien ne predisposait
les chanoines, qui vivaient bien et separes les uns des autres, ä subir plus
cruellement la peste que le reste de la population, il y a tout lieu d'extrapoler
ces resultats.

III. Histoire de la sante et institutions

1. Leproseries

Une etude complete des leproseries vaudoises montre parfaitement l'impor-
tance de l'ouvrage d'Eugene Olivier et la necessite d'entreprendre des recher-
ches systematiques dans les differents fonds d'archives. L'ensemble des

informations qui circulaient dans la litterature, souvent fort ancienne,
reprises parfois par Olivier sans etre verifiees, exige un reexamen critique
approfondi. En premier lieu, il est indispensable de distinguer clairement les

leproseries qui ont effectivement fonctionne de Celles dont l'existence est
deduite de la survie d'un lieu-dit apparemment significatif («La Maladiere»

surtout). L'etablissement d'un inventaire critique de toutes les leproseries
vaudoises connues soit par la litterature soit par les archives a fait l'objet
d'un memoire de licence d'histoire de l'Universite de Lausanne9; sur le

territoire actuel du Canton de Yaud, il recense 28 leproseries attestees dans
les sources et 38 lieux-dits.

Comme pour les hopitaux, aucune leproserie ne peut etre etudiee dans son
ensemble. La decouverte de plusieurs petits groupes de documents permet
cependant de reconstituer des elements essentiels de la vie d'une leproserie
medievale ä partir de cas precis. II est par exemple possible de suivre la vie
d'un lepreux depuis le depistage de sa maladie par la rumeur publique, son
constat par un medecin ou les autorites locales jusqu'ä l'acceptation du
malade dans une leproserie. La plupart des aspects de l'organisation interne
d'une telle institution ont pu etre examines, ainsi que les accords bant
plusieurs communes d'une meme region pour la fondation et l'entretien
d'une telle institution. Quant aux attitudes de la societe face aux lepreux —
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oscillant de la solidarite ä l'exclusion — la documentation vaudoise est riche
d'indices, notamment pour la plus grande crise dont les lepreux ont ete
victimes au Moyen Age: le massacre de 1321. Une importante lettre de

l'eveque de Lausanne Pierre d'Oron a recemment ete decouverte et
publiee10; ä ce texte qui etablit clairement que le massacre des lepreux s'est
etendu du royaume de France jusqu'ä Lausanne — ce que les historiens
ignoraient — s'ajoutent maintenant d'autres informations: ainsi, cette meme
annee 1321, le seigneur de la Sarraz et le prieur de Romainmotier se

disputent-ils la possession d'une leproserie, signe presque certain qu'on
procedait alors ä des confiscations de biens appartenant ä des lepreux.

2. Charite publique et institutions communales

Une histoire de la sante et des institutions hospitalieres doit s'appuyer sur le

plus grand nombre de sources possibles. Pour Lausanne et les autres villes
vaudoises, il conviendra de consulter systematiquement les registres de

notaires, les manuaux des conseils et les comptes communaux.
Elargir la base documentaire est necessaire pour prendre en consideration

des aspects jusqu'ici negliges. Un ouvrage recent sur les attitudes des

Lausannois du XIYe siecle face ä la mortu a bien montre l'existence de liens

profonds de solidarite entre les laics lausannois et les hopitaux de leur ville.
L'analyse des legs pieux montre que, tout au long du siecle, plus de 60 % des

testateurs favorisent un hopital. Au meme titre que la paroisse et les

confreries, I'hopital fait partie de l'imaginaire du testateur. On voit ä quel
point, au XIYe siecle dejä, les hopitaux, dont l'histoire etait somme toute
relativement recente, sont desormais un element fondamental de la vie
urbaine. Toutefois, la Grande-Peste marque une coupure: on passe de 82 %
de legs ä I'hopital jusqu'en 1350 ä 45 % pour la seconde moitie du siecle. II ne
faut d'ailleurs pas y voir une disaffection pour cette institution: la Peste a

entraine une concentration des legs sur la paroisse du testateur — paroisse qui
va recueillir son corps et entretenir son souvenir — au detriment des autres
beneficiaires traditionnels des dispositions charitables.

Dans une societe en train de gagner de nouveaux espaces de gestion
communale de la chose publique, I'hopital se trouva de plus en plus au centre
des rapports entre le seigneur de la ville (l'eveque) et la commune de

Lausanne. Des la fin du XIIP siecle, le droit ä la gestion de I'hopital faisait
partie des aspirations des Lausannois ä une organisation communale
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reconnue. Le premier document repartissant, en 1282, la gestion de l'Hopital
Notre-Dame de Lausanne entre eveque, ehanoines et bourgeois, appartient
justement aux lendemains de la plus ancienne tentative d'instaurer une
commune dans la ville. Ce n'est cependant qu'en 1528 que les Lausannois
reussiront ä arracher ä l'Eglise le controle complet de cet hopital12. Dans les

memes annees, l'abbaye des nobles enfants de Lausanne, etroitement liee au
pouvoir communal, s'empare de l'autre hopital de Lausanne, celui de Saint-
Jean, dependant des ehanoines du Grand-Saint-Bernard. En 1533, l'eveque
se plaint de ne pas etre parvenu ä les en deloger13.

Pour Lausanne comme pour le reste du pays, seule une etude detaillee de

la documentation, pratiquement inexploree, permettra de suivre l'impor-
tance que le controle administratif et economique d'un hopital revetit
progressivement dans l'affirmation du pouvoir municipal. En s'occupant de

l'höpital, le personnel politique des villes du bas Moyen Age a fait l'appren-
tissage de la gestion publique.
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Summary

History of health in the Country of Vaud in the Middle Ages

The rich archival sources of mediaeval Vaudois institutions make it possible to study a great
variety ofhealth problems ofthat country. Recent studies elucidate, e. g., the administration of
the vineyards of the hospital of the town of Vevey as wrell as the management of great numbers of

pilgrims or victims of a disaster b^ the same hospital. Progression and demographic
consequences of the plague outbreaks of 1348 and 1360 have been worked out and the network of
leper-houses could be reconstructed. Finally, the ambiguous attitude of the citizens of
Lausanne towards their hospital m the 14th century has been revealed, pious legacies on the one

hand, endeavour to control them politically on the other

Zusammenfassung

Die Geschichte des Gesundheitswesens des Waadtlands im Mittelalter

Die reichen Akten der mittelalterlichen Institutionen der Waadt lassen die verschiedensten

Aspekte des Gesundheitswesens untersuchen Neuere Studien behandeln die Verwaltung der

Rebberge des Spitals von Vevey, sie gehen den zu Beginn des 15 Jahrhunderts hier hospitalisierten

Personen nach und zeigen, wie das Hospital mit dem Massenandrang von Pilgern und

Katastrophenopfern fertig wurde. Ausbreitung und demographische Auswirkungen der Pestzuge

von 1348 und 1360 konnten präzisiert, das Netz der waadtlandischen Leprosonen
rekonstruiert werden. Schliesslich offenbart sich die zwiespaltige Einstellung der Burger von Lausanne

gegenüber ihrem Spital m frommen Vergabungen einerseits, im Streben nach politischer
Kontrolle andererseits.
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